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Les évangiles de l’Année A

µ Mercredi des Cendres
Evangile selon St Matthieu 6,1-16.16-18

	 « Comme les disciples s’étaient rassemblés sur la montagne, autour 
de Jésus, prenant la parole, il leur disait : « Si vous voulez vivre comme 
des justes, évitez d’agir en présence des hommes pour vous faire remarquer. 
Autrement, il n’y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est 
aux cieux.

	 Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner de la trompette de-
vant toi, comme ceux qui se donnent en spectacle dans les synagogues et 
dans les rues, pour se faire valoir devant les hommes. Vraiment, je le déclare 
: ceux-là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu fais l’aumône, que 
ta main gauche ignore ce que donne ta main droite, afin que ton aumône reste 
invisible ; ton Père voit ce qui est invisible : il te le revaudra.

	 Et quand vous priez, ne soyez pas comme ceux qui se donnent en 
spectacle : quand ils font leurs prières, ils aiment à se tenir debout dans les 
synagogues et les carrefours pour se montrer aux hommes. Vraiment, je le 
déclare : ceux-là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu pries, retire-
toi dans ta chambre, ferme la porte, et prie ton Père qui est là, invisible ; ton 
Père voit ce qui est invisible : il te le revaudra.

	 Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme ceux qui 
se donnent en spectacle : ils se composent une mine défaite pour bien faire 
connaître aux hommes qu’ils jeûnent. Vraiment, je vous le déclare : ils ont 
touché leur récompense. Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et 
lave-toi le visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seu-
lement de ton Père qui est là, invisible ; ton Père voit ce qui est invisible : il 
te le revaudra. »
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µ 1er dimanche
Evangile selon St Matthieu 4,1-11

	 Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le 
démon.
Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. Le tentateur 
s’approcha et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres 
deviennent des pains.» Mais Jésus répondit : « Il est écrit : Ce n’est pas 
seulement de pain que l’homme doit vivre, mais de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. «

	 Alors le démon l’emmène à la ville sainte, à Jérusalem, le place au 
sommet du Temple et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas car il 
est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te porteront sur 
leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre »
Jésus lui déclara : « Il est encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Sei-
gneur ton Dieu.»

	 Le démon l’emmène encore sur une très haute montagne et lui fait 
voir tous les royaumes du monde avec leur gloire.
Il lui dit : « Tout cela, je te le donnerai, si tu te prosternes pour m’adorer. «
Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan ! car il est écrit : C’est devant le Sei-
gneur ton Dieu que tu te prosterneras et c’est lui seul que tu adoreras.»

	 Alors le démon le quitte. Voici que des anges s’approchèrent de lui, et 
ils le servaient.

µ 2ème dimanche
Evangile selon St Matthieu 17,1-9

	 Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les emmè-
ne à l’écart, sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant eux ; son visage 
devint brillant comme le soleil, et ses vêtements, blancs comme la lumière. 
Voici que leur apparurent Moïse et Élie, qui s’entretenaient avec lui. Pierre 
alors prit la parole et dit à Jésus : « Seigneur, il est heureux que nous soyons 

ici ! Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse 
et une pour Élie. » Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de 
son ombre ; et, de la nuée, une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis tout mon amour ; écoutez-le ! »

	 Entendant cela, les disciples tombèrent la face contre terre et furent 
saisis d’une grande frayeur. Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : « Re-
levez-vous et n’ayez pas peur ! » Levant les yeux, ils ne virent plus que lui, 
Jésus seul. En descendant de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : « Ne 
parlez de cette vision à personne, avant que le Fils de l’homme soit ressuscité 
d’entre les morts. »

µ 3ème dimanche
Evangile selon St Jean 4, 5-42

	 Jésus arrivait à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain 
que Jacob avait donné à son fils.
Joseph, et où se trouve le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était 
assis là, au bord du puits. Il était environ midi. Arrive une femme de Samarie, 
qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. » (En effet, ses 
disciples étaient partis à la ville pour acheter de quoi manger.) La Samari-
taine lui dit : « Comment ! Toi qui es Juif, tu me demandes à boire, à moi, une 
Samaritaine ? » (En effet, les Juifs ne veulent rien avoir en commun avec les 
Samaritains.) Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu, si tu connais-
sais celui qui te dit : ’Donne-moi à boire’, c’est toi qui lui aurais demandé, 
et il t’aurait donné de l’eau vive. » Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour 
puiser, et le puits est profond ; avec quoi prendrais-tu l’eau vive ? Serais-tu 
plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu 
lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » Jésus lui répondit : « Tout homme qui 
boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de l’eau que moi je 
lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai deviendra 
en lui source jaillissante pour la vie éternelle. » La femme lui dit : « Seigneur, 
donne-la-moi, cette eau : que je n’aie plus soif, et que je n’aie plus à venir 
ici pour puiser.
	 Alors, explique-moi : nos pères ont adoré Dieu sur la montagne qui 
est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut l’adorer est à Jéru-
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salem. » Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus 
ni sur cette montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. Vous adorez ce que 
vous ne connaissez pas ; nous adorons, nous, celui que nous connaissons, car 
le salut vient des Juifs. Mais l’heure vient - et c’est maintenant - où les vrais 
adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que 
recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vé-
rité qu’ils doivent l’adorer. » La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, 
celui qu’on appelle Christ. Quand il viendra, c’est lui qui nous fera connaître 
toutes choses. » Jésus lui dit : « Moi qui te parle, je le suis. »

	 Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, à cause des 
paroles de la femme qui avait rendu ce témoignage : « Il m’a dit tout ce que 
j’ai fait. » Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui, ils l’invitèrent à demeurer chez 
eux. Il y resta deux jours. Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire 
à cause de ses propres paroles, et ils disaient à la femme : « Ce n’est plus à 
cause de ce que tu nous as dit que nous croyons maintenant ; nous l’avons 
entendu par nous-mêmes, et nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du 
monde. »

µ 4ème dimanche
Evangile selon St Jean 9, 1-41
(Lecture brève)

	 En passant, Jésus vit un homme aveugle de naissance. (…)
	 Ayant ainsi parlé, Jésus cracha à terre, fit de la boue avec la salive et 
l’appliqua sur les yeux de l’aveugle; et il lui dit: «Va te laver à la piscine de 
Siloé» - ce qui signifie Envoyé. L’aveugle y alla, il se lava et, à son retour, il 
voyait. Les gens du voisinage et ceux qui auparavant avaient l’habitude de le 
voir - car c’était un mendiant - disaient: «N’est-ce pas celui qui était assis à men-
dier?» Les uns disaient: «C’est bien lui!» D’autres disaient: «Mais non, c’est 
quelqu’un qui lui ressemble. «Mais l’aveugle affirmait: «C’est bien moi ». (…)

	 On conduisit chez les Pharisiens celui qui avait été aveugle. Or c’était 
un jour de sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux. A 
leur tour, les Pharisiens lui demandèrent comment il avait recouvré la vue. 
Il leur répondit: «Il m’a appliqué de la boue sur les yeux, je me suis lavé, je 

vois.» Parmi les Pharisiens, les uns disaient: «Cet individu n’observe pas 
le sabbat, il n’est donc pas de Dieu.» Mais d’autres disaient: «Comment un 
homme pécheur aurait-il le pouvoir d’opérer de tels signes?» Et c’était la 
division entre eux. Alors, ils s’adressèrent à nouveau à l’aveugle: «Et toi, que 
dis-tu de celui qui t’a ouvert les yeux?» Il répondit: «C’est un prophète.» (…)

	 Ils ripostèrent: «Tu n’es que péché depuis ta naissance et tu viens nous 
faire la leçon!»; et ils le jetèrent dehors. Jésus apprit qu’ils l’avaient chassé. 
Il vint alors le trouver et lui dit: «Crois-tu, toi, au Fils de l’homme?» Et lui de 
répondre: «Qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui?» Jésus lui dit: «Eh 
bien! Tu l’as vu, c’est celui qui te parle.»  L’homme dit: «Je crois, Seigneur» 
et il se prosterna devant lui.

µ 5ème dimanche
Evangile selon St Jean 11, 1-45
(Lecture brève)

	 (….) Donc, les deux soeurs envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui 
que tu aimes est malade. » En apprenant cela, Jésus dit : « Cette maladie ne 
conduit pas à la mort, elle est pour la gloire de Dieu, afin que par elle le Fils 
de Dieu soit glorifié. » Jésus aimait Marthe et sa soeur, ainsi que Lazare. 	
Quand il apprit que celui-ci était malade, il demeura pourtant deux jours à 
l’endroit où il se trouvait ; alors seulement il dit aux disciples : « Revenons en 
Judée. »

	 (…) Quand Jésus arriva, il trouva Lazare au tombeau depuis quatre 
jours déjà.

	 (…) Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa rencon-
tre, tandis que Marie restait à la maison. Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu 
avais été là, mon frère ne serait pas mort. Mais je sais que, maintenant enco-
re, Dieu t’accordera tout ce que tu lui demanderas. » Jésus lui dit : « Ton frère 
ressuscitera. » Marthe reprit : « Je sais qu’il ressuscitera au dernier jour, à 
la résurrection. » Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui 
qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; et tout homme qui vit et qui croit en 
moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » Elle répondit : « Oui, Seigneur, tu es 
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le Messie, je le crois ; tu es le Fils de Dieu, celui qui vient dans le monde. »

	 (…) Il demanda : « Où l’avez-vous déposé ? » Ils lui répondirent : « 
Viens voir, Seigneur. » Alors Jésus pleura. Les Juifs se dirent : « Voyez comme 
il l’aimait ! » Mais certains d’entre eux disaient : « Lui qui a ouvert les yeux 
de l’aveugle, ne pouvait-il pas empêcher Lazare de mourir ? »

	 Jésus, repris par l’émotion, arriva au tombeau. C’était une grotte fer-
mée par une pierre. Jésus dit : « Enlevez la pierre. » Marthe, la soeur du mort, 
lui dit : « Mais, Seigneur, il sent déjà ; voilà quatre jours qu’il est là. » Alors 
Jésus dit à Marthe : « Ne te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de 
Dieu. » On enleva donc la pierre. Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : « 
Père, je te rends grâce parce que tu m’as exaucé. Je savais bien, moi, que tu
m’exauces toujours ; mais si j’ai parlé, c’est pour cette foule qui est autour 
de moi, afin qu’ils croient que tu m’as envoyé». Après cela, il cria d’une voix 
forte : «Lazare, viens dehors ! » Et le mort sortit, les pieds et les mains atta-
chés, le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : «Déliez-le, et laissez-le 
aller. »
Les nombreux Juifs, qui étaient venus entourer Marie et avaient donc vu ce 
que faisait Jésus, crurent en lui.

µ Dimanche des Rameaux
Evangile selon St Matthieu 21, 1-11

	 Quelques jours avant la fête de la Pâque, Jésus et ses disciples, ap-
prochant de Jérusalem, arrivèrent à Bethphagé, sur les pentes du mont des 
Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples : « Allez au village qui est en face 
de vous ; vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et son petit avec elle. 
Détachez-les et amenez-les moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous ré-
pondrez : ‘Le Seigneur en a besoin, mais il les renverra aussitôt.’» Cela s’est 
passé pour accomplir la parole transmise par le prophète : Dites à la fille de 
Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, humble, monté sur une ânesse et un petit 
âne, le petit d’une bête de somme. Les disciples partirent et firent ce que Jésus 
leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et son petit, disposèrent sur eux 
leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la plupart étendirent 
leurs manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux arbres 

et en jonchaient la route. Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui 
suivaient criaient : « Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux !» Comme Jésus entrait 
à Jérusalem, l’agitation gagna toute la ville ; on se demandait : « Qui est cet 
homme ? » Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth 
en Galilée. »

µ Dimanche de Pâques
Evangile selon St Matthieu 28, 1-10

	 Après le sabbat, à l’heure où commençait le premier jour de la se-
maine, Marie Madeleine et l’autre Marie vinrent faire leur visite au tombeau 
de Jésus. Et voilà qu’il y eut un grand tremblement de terre ; l’ange du Sei-
gneur descendit du ciel, vint rouler la pierre et s’assit dessus. Il avait l’aspect 
de l’éclair et son vêtement était blanc comme la neige. Les gardes, dans la 
crainte qu’ils éprouvèrent, furent bouleversés, et devinrent comme morts. Or 
l’ange, s’adressant aux femmes, leur dit : « Vous, soyez sans crainte ! Je 
sais que vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité, 
comme il l’avait dit. Venez voir l’endroit où il reposait. Puis, vite, allez dire à 
ses disciples : ’Il est ressuscité d’entre les morts ; il vous précède en Galilée : 
là, vous le verrez !’ Voilà ce que j’avais à vous dire. » Vite, elles quittèrent le 
tombeau, tremblantes et toutes joyeuses, et elles coururent porter la nouvelle 
aux disciples. Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : « Je vous 
salue. » Elles s’approchèrent et, lui saisissant les pieds, elles se prosternèrent 
devant lui. Alors Jésus leur dit : « Soyez sans crainte, allez annoncer à mes 
frères qu’ils doivent se rendre en Galilée : c’est là qu’ils me verront. »
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Les évangiles de l’Année B

µ Mercredi des Cendres
Evangile selon St Matthieu 6,1-16.16-18

	 « Comme les disciples s’étaient rassemblés sur la montagne, autour 
de Jésus, prenant la parole, il leur disait : « Si vous voulez vivre comme 
des justes, évitez d’agir en présence des hommes pour vous faire remarquer. 
Autrement, il n’y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est 
aux cieux.

	 Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner de la trompette de-
vant toi, comme ceux qui se donnent en spectacle dans les synagogues et 
dans les rues, pour se faire valoir devant les hommes. Vraiment, je le déclare 
: ceux-là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu fais l’aumône, que 
ta main gauche ignore ce que donne ta main droite, afin que ton aumône reste 
invisible ; ton Père voit ce qui est invisible : il te le revaudra.

	 Et quand vous priez, ne soyez pas comme ceux qui se donnent en 
spectacle : quand ils font leurs prières, ils aiment à se tenir debout dans les 
synagogues et les carrefours pour se montrer aux hommes. Vraiment, je le 
déclare : ceux-là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu pries, retire-
toi dans ta chambre, ferme la porte, et prie ton Père qui est là, invisible ; ton 
Père voit ce qui est invisible : il te le revaudra.

	 Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme ceux qui 
se donnent en spectacle : ils se composent une mine défaite pour bien faire 
connaître aux hommes qu’ils jeûnent. Vraiment, je vous le déclare : ils ont 
touché leur récompense. Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et 
lave-toi le visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais 
seulement de ton Père qui est là, invisible ; ton Père voit ce qui est invisible : 
il te le revaudra. »
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µ 1er dimanche
Evangile selon St Marc 1, 12-15

	 « Jésus venait d’être baptisé. Aussitôt, l’Esprit le pousse au désert. Et 
il était dans le désert durant 40 jours, tenté par Satan. Et il était avec les bêtes 
sauvages et les anges le servaient. Après que Jean eut été livré, Jésus vint en 
Galilée, proclamant l’Evangile de Dieu et disant : «Le temps est accompli et 
le Royaume de Dieu est tout proche : repentez-vous et croyez à l’Evangile. »

µ 2ème dimanche
Evangile selon St Marc 9, 2-10

	 Jésus prend avec lui Pierre,Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, 
à l’écart sur une haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux. Ses vê-
tements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que personne sur 
terre ne peut obtenir une blancheur pareille. Elie leur apparut avec Moïse, 
et ils s’entretenaient avec Jésus. Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : 
« Rabbi, il est heureux que nous soyons ici ; dressons donc trois tentes : une 
pour toi, une pour Moïse et une pour Elie. » De fait, il ne savait que dire, 
tant était grande leur frayaeur. Survint une nuée qui les couvrit de son om-
bre, et de la nuée une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé. 
Ecoutez-le. » Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul 
avec eux.

	 En descendant de la montagne, Jésus leur défendit de raconter à per-
sonne ce qu’ils avaient vu, avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’en-
tre les morts. Et ils restèrent fermement attachés à cette consigne, tout en se 
demandant entre eux ce que voulait dire « ressuscité d’entre les morts ».

µ 3ème dimanche
Evangile selon St Jean 2, 13-25

	 Comme la Pâque des Juifs approchait, Jésus monta à Jérusalem. 
Il trouva installés dans le Temple les marchands de bœufs, de brebis et de         

colombes, et les changeurs. Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous 
du Temple ainsi que leurs brebis et leurs bœufs ; il jeta par terre la monnaie 
des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit aux marchands de colombes 
: « Enlevez cela d’ici. Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de 
trafic. » Ses disciples se rappelèrent cette parole de l’Ecriture : « L’amour 
de ta maison fera mon tourment. » Les Juifs l’interpellèrent : « Quel signe 
peux-tu nous donner pour justifier ce que tu fais là ? » Jésus leur répondit : 
« Détruisez ce Temple, et en trois jours je le relèverai. » Les Juifs lui répliquè-
rent : « Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce Temple, et toi, en trois jours tu 
le relèverais ! » Mais le Temple dont il parlait, c’était son corps. Aussi, quand 
il ressuscita d’entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela 
: ils crurent aux prophéties de l’Écriture et à la parole que Jésus avait dite.

	 Pendant qu’il était à Jérusalem pour la fête de la Pâque, beaucoup 
crurent en lui, à la vue des signes qu’il accomplissait. Mais Jésus n’avait pas 
confiance en eux, parce qu’il les connaissait tous et n’avait besoin d’aucun té-
moignage sur l’homme : il connaissait par lui-même ce qu’il y a dans l’homme.

µ 4ème dimanche
Evangile selon St Jean 3, 14-21

	 De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, 
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, afin que tout homme qui croit 
obtienne par lui la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique : ainsi tout homme qui croit en lui ne périra pas, mais il ob-
tiendra la vie éternelle.

	 Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le 
monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. Celui qui croit en lui 
échappe au Jugement, celui qui ne veut pas croire est déjà jugé, parce qu’il 
n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu.
Et le Jugement, le voici : quand la lumière est venue dans le monde, les 
hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs oeuvres étaient 
mauvaises.
	
	 En effet, tout homme qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient pas 
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à la lumière, de peur que ses oeuvres ne lui soient reprochées ; mais celui qui 
agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses oeuvres soient reconnues 
comme des oeuvres de Dieu. »

µ 5ème dimanche
Evangile selon St Jean 12, 20-33

	 Parmi les Grecs qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu 
durant la Pâque, quelques-uns abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en 
Galilée. Ils lui firent cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » Philippe 
va le dire à André ; et tous deux vont le dire à Jésus.
Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue pour le Fils de l’homme d’être 
glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt 
pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruit. Celui qui aime 
sa vie la perd ; celui qui s’en détache en ce monde la garde pour la vie éter-
nelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où je suis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera.

	 Maintenant je suis bouleversé. Que puis-je dire ? Dirai-je : Père, dé-
livre-moi de cette heure ? - Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à 
cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » Alors, du ciel vint une voix qui disait 
: « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. » En l’entendant, la foule qui se 
tenait là disait que c’était un coup de tonnerre ; d’autres disaient : « C’est un 
ange qui lui a parlé. » Mais Jésus leur répondit : « Ce n’est pas pour moi que 
cette voix s’est fait entendre, c’est pour vous. Voici maintenant que ce monde 
est jugé ; voici maintenant que le prince de ce monde va être jeté dehors ; et 
moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » Il 
signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir.

µ Dimanche des Rameaux
Evangile selon St Marc 11, 1-10

	 Quelques jours avant la fête de Pâque, Jésus et ses disciples ap-
prochent de Jérusalem de Bethphagé et de Béthanie, près du mont des 

Oliviers. Jésus envoie deux de ses disciples : « Allez au village qui est en 
face de vous. Dès l’entrée, vous y trouverez un petit âne attaché, que per-
sonne n’a encore monté. Détachez-le et amenez-le . Si l’on vous demande : 
Que faites-vous là ? répondez : Le Seigneur en a besoin : il vous le renverra 
aussitôt. »

	 Ils partent, trouvent un petit âne attaché près d’une porte, dehors 
dans la rue, et ils le détachent. Des gens qui se trouvaient là leur demandaient 
: « Qu’avez-vous à détacher cet ânon ?» Ils répondirent ce que Jésus leur 
avait dit, et on les laissa faire. Ils amènent le petit âne à Jésus, le couvrent de 
leurs manteaux et Jésus s’assoit dessus.

	 Alors, beaucoup de gens étendirent sur le chemin leurs manteaux, 
d’autres, des feuillages coupés dans la campagne. Ceux qui marchaient de-
vant et ceux qui suivaient criaient : « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient, celui de notre Père David. 
Hosanna au plus haut des cieux ! »

µ Dimanche de Pâques
Evangile selon St Marc 16, 1-8

	 Quand le sabbat fut passé, Marie de Magdala, Marie, mère de Jac-
ques, et Salomé achetèrent des aromates pour aller oindre le corps. Et de 
grand matin, le premier jour de la semaine, elles vont à la tombe, le soleil 
s’étant levé. Elles se disaient entre elles : « Qui nous roulera la pierre hors 
de la porte du tombeau ? « Et ayant levé les yeux, elles virent que la pierre 
avait été roulée de côté : or elle était fort grande. Étant entrées dans le tom-
beau, elles virent un jeune homme assis à droite, vêtu d’une robe blanche, et 
elles furent saisies de stupeur. Mais il leur dit : « Ne vous effrayez pas. C’est 
Jésus le Nazaréen que vous cherchez, le Crucifié : il est ressuscité, il n’est pas 
ici. Voici le lieu où on l’avait mis. Mais allez dire à ses disciples et à Pierre 
qu’il vous précède en Galilée : c’est là que vous le verrez, comme il vous l’a 
dit. « Elles sortirent et s’enfuirent du tombeau, parce qu’elles étaient toutes 
tremblantes et hors d’elles-mêmes. Et elles ne dirent rien à personne, car elles 
avaient peur...
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Les évangiles de l’Année C

µ  Mercredi des Cendres
Evangile selon St Matthieu 6,1-16.16-18

	 « Comme les disciples s'étaient rassemblés sur la montagne, autour 
de Jésus, prenant la parole, il leur disait : « Si vous voulez vivre comme 
des justes, évitez d'agir en présence des hommes pour vous faire remarquer. 
Autrement, il n'y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est 
aux cieux.

	 Ainsi, quand tu fais l'aumône, ne fais pas sonner de la trompette de-
vant toi, comme ceux qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans 
les rues, pour se faire valoir devant les hommes. Vraiment, je le déclare : 
ceux-là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu fais l'aumône, que ta 
main gauche ignore ce que donne ta main droite, afin que ton aumône reste 
invisible ; ton Père voit ce qui est invisible : il te le revaudra.

	 Et quand vous priez, ne soyez pas comme ceux qui se donnent en 
spectacle : quand ils font leurs prières, ils aiment à se tenir debout dans les 
synagogues et les carrefours pour se montrer aux hommes. Vraiment, je le 
déclare : ceux-là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu pries, retire-
toi dans ta chambre, ferme la porte, et prie ton Père qui est là, invisible ; ton 
Père voit ce qui est invisible : il te le revaudra.

	 Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme ceux qui 
se donnent en spectacle : ils se composent une mine défaite pour bien faire 
connaître aux hommes qu'ils jeûnent. Vraiment, je vous le déclare : ils ont 
touché leur récompense. Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et 
lave-toi le visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seu-
lement de ton Père qui est là, invisible ; ton Père voit ce qui est invisible : il 
te le revaudra. »
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µ 1er dimanche
Evangile selon St Luc 4,1-15

	 Jésus, rempli du Saint Esprit, revint du Jourdain, et il fut conduit par 
l'Esprit dans le désert, où il fut tenté par le diable pendant quarante jours. Il 
ne mangea rien durant ces jours-là, et, après qu'ils furent écoulés, il eut faim. 
Le diable lui dit: Si tu es Fils de Dieu, ordonne à cette pierre qu'elle devienne 
du pain. Jésus lui répondit: Il est écrit: L'Homme ne vivra pas de pain seule-
ment.

	 Le diable, l'ayant élevé, lui montra en un instant tous les royaumes 
de la terre, et lui dit: Je te donnerai toute cette puissance, et la gloire de ces 
royaumes; car elle m'a été donnée, et je la donne à qui je veux.
Si donc tu te prosternes devant moi, elle sera toute à toi. Jésus lui répondit: Il 
est écrit: Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul.

	 Le diable le conduisit encore à Jérusalem, le plaça sur le haut du 
temple, et lui dit: Si tu es Fils de Dieu, jette-toi d'ici en bas; car il est écrit: 
Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet, Afin qu'ils te gardent; et: Ils te 
porteront sur les mains, De peur que ton pied ne heurte contre une pierre. 
Jésus lui répondit: Il es dit: Tu ne tenteras point le Seigneur, 
ton Dieu.

	 Après l'avoir tenté de toutes ces manières, le diable s'éloigna de lui 
jusqu'à un moment favorable.

	 Jésus, revêtu de la puissance de l'Esprit, retourna en Galilée, et sa 
renommée se répandit dans tout le pays d'alentour. Il enseignait dans les sy-
nagogues, et il était glorifié par tous.

µ 2ème dimanche
Evangile selon St Luc 9, 28-36

	 Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il monta sur la monta-
gne pour prier. Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage changea, et son 
vêtement devint d’une éclatante blancheur.

	 Et voici, deux hommes s’entretenaient avec lui : c’étaient Moïse et 
Elie, qui, apparaissant dans la gloire, parlaient de son départ qu’il allait 
accomplir à Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient appesantis par le 
sommeil; mais, s’étant tenus éveillés, ils virent la gloire de Jésus et les deux 
hommes qui étaient avec lui. Au moment où ces hommes se séparaient de Jé-
sus, Pierre lui dit : Maître, il est bon que nous soyons ici; dressons trois ten-
tes, une pour toi, une pour Moïse, et une pour Elie. Il ne savait ce qu’il disait. 
Comme il parlait ainsi, une nuée vint les couvrir; et les disciples furent saisis 
de frayeur en les voyant entrer dans la nuée. Et de la nuée sortit une voix, 
qui dit : Celui-ci est mon Fils élu : écoutez-le ! Quand la voix se fit entendre, 
Jésus se trouva seul. Les disciples gardèrent le silence, et ils ne racontèrent à 
personne, en ce temps-là, rien de ce qu’ils avaient vu.

µ 3ème dimanche
Evangile selon St Luc 9, 1-9

	 En ce même temps survinrent des gens qui lui rapportèrent ce qui était 
arrivé aux Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang à celui de leurs victimes. 
Prenant la parole, il leur dit : « Pensez-vous que, pour avoir subi pareil sort, 
ces Galiléens fussent de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens 
? Non, je vous le dis, mais si vous ne vous repentez pas, vous périrez tous 
pareillement. Ou ces dix-huit personnes que la tour de Siloé a tuées dans sa 
chute, pensez-vous que leur dette fût plus grande que celle de tous les hommes 
qui habitent Jérusalem ? Non, je vous le dis ; mais si vous ne voulez pas vous 
repentir, vous périrez tous de même. «

	 Il disait encore la parabole que voici : « Un homme avait un figuier 
planté dans sa vigne. Il vint y chercher des fruits et n’en trouva pas. Il dit 
alors au vigneron : «Voilà trois ans que je viens chercher des fruits sur ce 
figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le ; pourquoi donc use-t-il la terre pour 
rien ?» L’autre lui répondit : «Maître, laisse-le cette année encore, le temps 
que je creuse tout autour et que je mette du fumier. Peut-être donnera-t-il des 
fruits à l’avenir... Sinon tu le couperas».
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µ 4ème dimanche
Evangile selon St Luc 15, 1-3. 11-32

	 Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l'écouter. 
Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon 
accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! »

	 Alors Jésus leur dit cette parabole : « Un homme avait deux fils.

	 Le plus jeune dit à son père : 'Père, donne-moi la part d'héritage qui 
me revient.' Et le père fit le partage de ses biens. Peu de jours après, le plus 
jeune rassembla tout ce qu'il avait, et partit pour un pays lointain où il gas-
pilla sa fortune en menant une vie de désordre. Quand il eut tout dépensé, une 
grande famine survint dans cette région, et il commença à se trouver dans 
la misère. Il alla s'embaucher chez un homme du pays qui l'envoya dans ses 
champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les 
gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il 
réfléchit : 'Tant d'ouvriers chez mon père ont du pain en abondance, et moi, 
ici, je meurs de faim ! Je vais retourner chez mon père, et je lui dirai : Père, 
j'ai péché contre le ciel et contre toi. Je ne mérite plus d'être appelé ton fils. 
Prends-moi comme l'un de tes ouvriers.' Il partit donc pour aller chez son 
père.

	 Comme il était encore loin, son père l'aperçut et fut saisi de pitié ; 
il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : 'Père, j'ai 
péché contre le ciel et contre toi. Je ne mérite plus d'être appelé ton fils...' 
Mais le père dit à ses domestiques : 'Vite, apportez le plus beau vêtement 
pour l'habiller. Mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds. Allez 
chercher le veau gras, tuez-le ; mangeons et festoyons. Car mon fils que voilà 
était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.' Et ils com-
mencèrent la fête.

	 Le fils aîné était aux champs. A son retour, quand il fut près de la 
maison, il entendit la musique et les danses. Appelant un des domestiques, il 
demanda ce qui se passait. Celui-ci répondit : 'C'est ton frère qui est de re-
tour. Et ton père a tué le veau gras, parce qu'il a vu revenir son fils en bonne 
santé.' Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d'entrer. Son père, qui 
était sorti, le suppliait. Mais il répliqua : 'Il y a tant d'années que je suis à 

ton service sans avoir jamais désobéi à tes ordres, et jamais tu ne m'as donné 
un chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est 
arrivé après avoir dépensé ton bien avec des filles, tu as fait tuer pour lui le 
veau gras !' Le père répondit : 'Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et 
tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait bien festoyer et se réjouir ; car ton frère 
que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé ! »

µ 5ème dimanche
Evangile selon St Jean 8, 1-11

	 Jésus s’était rendu au mont des Oliviers; de bon matin, il retourna au 
Temple. Comme tout le peuple venait à lui, il s’assit et se mit à enseigner. Les 
scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu’on avait surprise en train 
de commettre l’adultère. Ils la font avancer, et disent à Jésus : « Maître, cette 
femme a été prise en flagrant délit d’adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a 
ordonné de lapider ces femmes-là. Et toi, qu’en dis-tu ? » Ils parlaient ainsi 
pour le mettre à l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était baissé 
et, du doigt, il traçait des traits sur le sol.

	 Comme on persistait à l’interroger, il se redressa et leur dit : « Celui 
d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter la pierre. »

	 Et il se baissa de nouveau pour tracer des traits sur le sol. Quant à 
eux, sur cette réponse, ils s’en allaient l’un après l’autre, en commençant par 
les plus âgés. Jésus resta seul avec la femme en face de lui. Il se redressa et 
lui demanda : « Femme, où sont-il donc ? Alors, personne ne t’a condamnée 
? » Elle répondit : « Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit : « Moi non plus, 
je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus. »

µ Dimanche des Rameaux
Evangile selon St Luc 19, 28-40

	 Jésus marchait en avant de ses disciples pour monter à Jérusalem. A 
l’approche de Bethphagé et de Béthanie, sur les pentes du mont des Oliviers, 
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il envoya deux disciples :

	 « Allez au village qui est en face. A l’entrée, vous trouverez un petit 
âne attaché : personne ne l’a encore monté. Détachez-le et amenez-le. Si l’on 
vous demande : ‘Pourquoi le détachez-vous ?’ vous répondrez : ‘Le Seigneur 
en a besoin.’ »

	 Les disciples partirent et trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit. 
Au moment où ils détachaient le petit âne, ses maîtres demandèrent : « Pour-
quoi détachez-vous cet âne ? »

	 Ils répondirent : « Le Seigneur en a besoin. » Ils amenèrent l’âne à 
Jésus, jetèrent leurs vêtements dessus, et firent monter Jésus.

	 A mesure qu’il avançait, les gens étendaient leurs vêtements sur le 
chemin. Déjà Jésus arrivait à la descente du mont des Oliviers, quand toute 
la foule des disciples, remplie de joie, se mit à louer Dieu à pleine voix pour 
tous les miracles qu’ils avaient vus : « Béni soit celui qui vient, lui, notre Roi, 
au nom du Seigneur. Paix dans le ciel et gloire au plus haut des cieux ! »

	 Quelques pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, dirent à Jésus : 
« Maître, arrête tes disciples ! » Mais il leur répondit : « Je vous le dis : s’ils 
se taisent, les pierres crieront. »

µ Dimanche de Pâques
Evangile selon St Luc 24, 1-12

	 Le premier jour de la semaine, de grand matin, les femmes se rendi-
rent au sépulcre, portant les aromates qu’elles avaient préparés. Elles trou-
vèrent la pierre roulée sur le côté du tombeau. Elles entrèrent, mais ne trou-
vèrent pas le corps du Seigneur Jésus. Elles ne savaient que penser, lorsque 
deux hommes se présentèrent à elles, avec un vêtement éblouissant. Saisies 
de crainte, elles baissaient le visage vers le sol. Ils leur dirent : « Pourquoi 
cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, il est ressuscité. 
Rappelez-vous ce qu’il vous a dit quand il était encore en Galilée : ’Il faut 
que le Fils de l’homme soit livré aux mains des pécheurs, qu’il soit crucifié 

et que, le troisième jour, il ressuscite.’ » Alors elles se rappelèrent ses paro-
les. Revenues du tombeau, elles rapportèrent tout cela aux Onze et à tous les 
autres. C’étaient Marie Madeleine, Jeanne, et Marie mère de Jacques ; les 
autres femmes qui les accompagnaient disaient la même chose aux Apôtres. 
Mais ces propos leur semblèrent délirants, et ils ne les croyaient pas. Pierre 
cependant courut au tombeau ; mais en se penchant, il ne vit que le linceul. Il 
s’en retourna chez lui, tout étonné de ce qui lui était arrivé.
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